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TICE	2	–	CORRECTION	
	

PARTIE	A	–	Géométrie	et	démonstration	

	
1. Logiciel.	
2. [𝐴𝐶],	[𝐶𝐵],	[𝐵𝐷]	et	[𝐷𝐴]	sont	des	rayons	de	cercles	de	rayon	3cm,	donc	:	𝐴𝐶 = 𝐶𝐵 = 𝐵𝐷 = 𝐷𝐴 = 3	𝑐𝑚. 

Donc	les	côtés	du	quadrilatère	𝐴𝐶𝐵𝐷	mesurent	tous	3	cm. 
3. 𝐴𝐶𝐵𝐷	est	un	quadrilatère	qui	a	ses	quatre	côtés	de	même	longueur,	donc	c’est	un	losange. 

	

	
	Il	faut	noter	:	 	 1.	Tracer	un	carré	𝐴𝐵𝐶𝐷	
	 	 	 2.	Placer	le	point	𝑀	milieu	du	côté	[𝐴𝐵].	
	 	 	 3.	Tracer	la	droite	(𝑀𝐶).	

4.	Tracer	le	segment	[𝐷𝐻]	qui	est	perpendiculaire	à	la	droite	(𝑀𝐶)	et	
avec	𝐻	qui	est	un	point	du	segment	[𝑀𝐶].	

La	dernière	instruction	doit	être	décomposée	en	:	«	Tracer	la	droite	passant	par	le	point	𝐷	et	
perpendiculaire	à	la	droite	(𝑀𝐶)	»	puis	«	Noter	𝐻	le	point	d’intersection	de	cette	droite	sur	le	
segment	[𝑀𝐶]	».	
	

	
On	remarque	que	les	trois	hauteurs	d’un	triangle	sont	concourantes.	
	

	
1. Logiciel.	
2. Programme	de	construction	:	 	 -							Tracer	un	segment	[𝐴𝐵].	

- Placer	𝑂	le	milieu	du	segment	[𝐴𝐵].	
- Tracer	le	cercle	de	centre	𝑂	et	de	rayon	[𝑂𝐴].	Ou	bien	tracer	le	cercle	

de	diamètre	[𝐴𝐵].	
- Tracer	un	rayon	[𝑂𝐶]	perpendiculaire	à	[𝐴𝐵].	
- Tracer	le	triangle	𝑂𝐶𝐵.	Ou	bien	tracer	le	segment	[𝐶𝐵].	
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3. On	a	𝑂𝐵𝐶3 = 𝑂𝐶𝐵3 	car	le	triangle	𝑂𝐵𝐶	est	isocèle	en	O.	
De	plus,		𝐵𝑂𝐶3 = 90°	car	le	triangle	𝑂𝐵𝐶	est	rectangle	en	O.	
Ainsi,	puisque	la	somme	des	angles	d’un	triangle	est	égale	à	180°,	on	a	𝑂𝐵𝐶3 = 𝑂𝐶𝐵3 = 45°.	

	

	
Il	sufPit	de	construire	les	médiatrices	de	deux	cordes	(non	parallèles)	du	cercle.	Le	
point	d’intersection	des	deux	médiatrices	sera	le	centre	du	cercle.		
	
JustiPication	:	La	médiatrice	d’un	segment	[𝐵𝐶]	est	l’ensemble	des	points	qui	se	
situent	à	égale	distance	de	𝐵	et	𝐶,	c’est	le	cas	du	centre	du	cercle	qui	se	situe	donc	sur	
la	médiatrice	de	[𝐵𝐶].	
Pour	la	même	raison,	le	centre	du	cercle	se	situe	aussi	sur	la	médiatrice	de	[𝐵𝐷].	Le	
centre	du	cercle	est	donc	le	point	d’intersection	des	deux	médiatrices	tracées.	
	
	
	
	

	

	
1. 	-						Tracer	un	segment	[𝐴𝐵]	de	longueur	6	cm.	

- Placer	𝑂	le	milieu	de	[𝐴𝐵].	
- Tracer	le	cercle	de	centre	𝑂	et	de	rayon	[𝑂𝐴].	
- Placer	𝐶	le	milieu	de	[𝑂𝐵].	
- Noter	𝐷	le	point	du	cercle	tel	que	(𝐶𝐷)	soit	perpendiculaire	à	(𝐴𝐵).	
- Tracer	les	segments	[𝐴𝐷],	[𝐵𝐷]	et	[𝐷𝐶].	

2. Comme	les	points	𝐴	et	𝐷	sont	des	points	du	cercle	de	centre	𝑂,	ce	sont	deux	rayons,	on	a	donc	𝑂𝐴 = 𝑂𝐷.	Ainsi	le	
triangle	𝐴𝑂𝐷	est	isocèle	en	𝐴.	

3. On	a	déjà,	d’après	la	question	2	:	𝑂𝐷 = 𝑂𝐵.		
De	plus,	par	déPinition	d’une	médiatrice	d’un	segment,	(CD)	est	la	médiatrice	de	[OB],	donc	:	𝑂𝐷 = 𝐵𝐷.	
Donc	:	𝑂𝐷 = 𝑂𝐵 = 𝐵𝐷.	
Donc	que	le	triangle	𝑂𝐵𝐷	est	équilatéral.		

4. Comme	le	triangle	𝑂𝐵𝐷	équilatéral,	on	a		𝐵𝐷𝑂3 = 60°.	
De	même		𝐵𝑂𝐷3 = 60°,	alors	on	obtient		𝐷𝑂𝐴3 = 180 − 60 = 120°	(puisque	𝐵𝑂𝐷3 	et	𝐷𝑂𝐴3 	forment	un	angle	plat).	
Dans	le	triangle	isocèle	𝐴𝑂𝐷,	on	obtient	l’angle		𝑂𝐷𝐴3 = (180 − 120) ÷ 2 = 60 ÷ 2 = 30°.	
Donc	Pinalement		𝐵𝐷𝐴3 = 𝐵𝐷𝑂3 +𝑂𝐷𝐴3 = 60 + 30 = 90°.	Donc	le	triangle	𝐴𝐵𝐷	est	rectangle	en	𝐷.	

	

	
Logiciel.	
Attention,	ici	il	est	important	que	lorsque	l’on	déplace	les	points	:	

- 𝐴𝐵𝐶𝐷	reste	un	carré	
- les	cercles	de	centre	𝐴	et	𝐶	restent	adjacents.	
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1. a.	Construire	un	segment	[𝐴𝐶].	 	 	 	 	 	 d.	Construire	𝐷	le	symétrique	de	𝐵	par		

b.	Placer	un	point	𝐼	milieu	de	[𝐴𝐶].	 	 	 	 	 rapport	au	point	I.	
c.	Placer	un	point	𝐵	quelconque	en	dehors	de	la	droite	(𝐴𝐶).	 	 e.	Tracer	le	quadrilatère	𝐴𝐵𝐶𝐷.	

2. Logiciel.	
3. Le	quadrilatère	𝐴𝐵𝐶𝐷	semble	être	un	parallélogramme.	Ses	diagonales	
se	coupent	en	leur	milieu.	
Rigoureusement,	cela	donne	la	propriété	:	«	Les	diagonales	d’un	
parallélogramme	se	coupent	en	leur	milieu	».	
4. Logiciel,	il	est	possible	de	déplacer	𝐵,	et	par	la	même	occasion	𝐷,	pour	
obtenir	un	rectangle,	un	losange	et	un	carré.	

	
5. Un	parallélogramme	ayant	des	diagonales	de	même	longueur	est	un	rectangle.	

Un	parallélogramme	ayant	des	diagonales	perpendiculaires	est	un	losange.	
Un	parallélogramme	ayant	des	diagonales	de	même	longueur	et	perpendiculaires	est	un	carré.	

6. ModiPication	:	
Un	rectangle	 Un	losange	 Un	carré	
c.	Placer	un	point	𝐵	en	dehors	de	la	
droite	(𝐴𝐶)	tel	que	𝐵𝐼 = 𝐴𝐼.	

c.	Placer	un	point	𝐵	en	dehors	de	la	
droite	(𝐴𝐶)	tel	que	(𝐵𝐼) ⊥ (𝐴𝐶).	

c.	Placer	un	point	𝐵	en	dehors	de	la	droite	
(𝐴𝐶)	tel	que	(𝐵𝐼) ⊥ (𝐴𝐶)	et	𝐵𝐼 = 𝐴𝐼.	
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1. On	a	5! = 25	et	3! + 4! = 9 + 16 = 25,	donc	
d’après	la	réciproque	du	théorème	de	Pythagore,	le	
triangle	est	bien	rectangle.	

	

2. Il	faut	utiliser	l’outil	cercle.	

	

3. Il	faut	utiliser	compas	et	passer	par	le	tracé	un	
parallélogramme. 

4. Avec	le	compas,	on	place	deux	points	à	
équidistance	de	𝐴	sur	la	droite.	Puis	on	construit	la	
médiatrice	du	segment	formé	par	ces	deux	points.	

	

	
PARTIE	B	–	Programmes	de	calcul,	calcul	algébrique	
	

	
1. a.	Dans	le	programme	A,	lorsque	l’on	entre	le	nombre	5,	cela	donne	:	5 × 4 + 7 = 20 + 7 = 27.	

b.	Dans	le	programme	A,	lorsque	l’on	entre	le	nombre	 "
#$
,	cela	donne	:	 "

#$
× 4 + 7 = !%

#$
+ 7 = !%

#$
+ "$

#$
= &%

#$
= 9,8.	

2. Dans	le	programme	B,	on	obtient	0,69,	alors	:	(0,69 + 3) ÷ 9 = 3,69 ÷ 9 = 0,41.	Cela	signiPie	qu’il	faut	entrer	0,41.	
3. Un	nombre	impair	s’écrit	2𝑘 + 1,	avec	𝑘	un	entier	relatif.	
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Alors	(2𝑘 + 1) × 9 − 3 = 18𝑘 + 9 − 3 = 18𝑘 + 6 = 6(3𝑘 + 1),	or	3𝑘 + 1	est	un	entier	et	donc	6(3𝑘 + 1)	est	un	
multiple	de	6.	Le	nombre	obtenu	dans	le	programme	B	quand	on	entre	un	nombre	impair	est	donc	bien	toujours	
un	multiple	de	6.	

4. On	cherche	à	résoudre	l’équation	suivante	:	
4𝑥 + 7 = 9𝑥 − 3 ⇔ 7 + 3 = 9𝑥 − 4𝑥 ⇔ 10 = 5𝑥 ⇔ 2 = 𝑥.	Donc	il	faut	entrer	2	dans	chacun	des	deux	
programmes	pour	que	les	résultats	soient	les	mêmes.	

	

	
Dans	la	case	B3,	on	écrit	=B1*B2.	Dans	la	case	E3,	on	écrit	=E1*E2.	Dans	la	case	H5,	on	écrit	=H2+H3+H4.	
Dans	la	case	I2,	on	écrit	=H2/H5*I5,	dans	la	case	I3,	on	écrit	=H3/H5*I5	et	dans	la	case	I4,	on	écrit	=H4/H5*I5.	

	
	

	
Si	on	étire	la	formule	vers	la	droite,	cela	donne	=-5*B1*B1+2*B1-14	et	on	obtient	−65.	
	

	
1. On	note	𝑥	le	nombre	de	pièces	de	20	centimes	et	𝑦	le	nombre	de	pièces	de	50	centimes.	

On	a.	H
𝑥 + 𝑦 = 20

20𝑥 + 50𝑦 = 550 ⇔ H
𝑦 = 20 − 𝑥

20𝑥 + 50(20 − 𝑥) = 550	

⇔ I 𝑦 = 20 − 𝑥
20𝑥 + 1000 − 50𝑥 = 550		

⇔ I 𝑦 = 20 − 𝑥
1000 − 30𝑥 = 550		

⇔ I 𝑦 = 20 − 𝑥
1000 − 550 = 30𝑥		

⇔ I𝑦 = 20 − 𝑥
450 = 30𝑥 		

⇔ I𝑦 = 20 − 𝑥
15 = 𝑥 		

⇔ I 𝑦 = 5
𝑥 = 15		 	 Il	y	a	15	pièces	de	20	centimes	et	5	pièces	de	50	centimes.	

2. a.	Il	sufPit	d’aller	jusqu’à	11	dans	la	colonne	A	car	11	pièces	de	50	centimes	valent	déjà	5,50	€.	
b.	En	B2,	on	écrit	la	formule	=20-A2	et	en	C2,	on	écrit	la	formule	=A2*50+B2*20.	
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1. Logiciel,	voir	ci-contre.	Dans	la	cellule	B2,	on	a	entré	=14-3*A2.	
2. L’élève	semble	s’être	aperçu	qu’il	y	avait	deux	fois	plus	de	cônes	chez	

Raphaël	que	chez	Lena.	Il	a	donc	doublé	les	quantités	de	glace	de	Lena,	
comme	si	elle	avec	acheté	2	cônes	et	6	fusées,	et	a	ainsi	doublé	le	prix	payé	
(2	×	14	zeds).	Ensuite,	il	a	soustrait	le	prix	payé	par	Raphaël	(22	zeds)	pour	
obtenir	le	prix	des	fusées.	Le	résultat	donne	bien	le	prix	des	fusées,	mais	il	
en	reste	alors	2	(2	×	3	−	4)	alors	que	l’élève	a	considéré	qu’il	n’en	restait	
qu’une.	

3. Les	équations	sont	:	
		H2𝑥 + 4𝑦 = 22
𝑥 + 3𝑦 = 14 ⇔ H2𝑥 + 4𝑦 = 22

𝑥 = 14 − 3𝑦 		

															⇔ H2(14 − 3𝑦) + 4𝑦 = 22
𝑥 = 14 − 3𝑦 		

														⇔ H2(14 − 3𝑦) + 4𝑦 = 22
𝑥 = 14 − 3𝑦 		

														⇔ H28 − 6𝑦 + 4𝑦 = 22
𝑥 = 14 − 3𝑦 		

														⇔ H28 − 2𝑦 = 22
𝑥 = 14 − 3𝑦 		

														⇔ H28 − 22 = 2𝑦
𝑥 = 14 − 3𝑦 		

														⇔ H 6 = 2𝑦
𝑥 = 14 − 3𝑦		

														⇔ I 3 = 𝑦
𝑥 = 14 − 3 × 3		

														⇔ I𝑦 = 3
𝑥 = 5		

Une	fusée	coûte	donc	3	zeds	et	un	cône	5	zeds.	

	
	
	
	
	
	
Ou	bien	résolution	comme	l’élève	:	
	
Si	Léna	avait	acheté	deux	fois	plus	de	cônes	et	de	fusées,	
on	aurait	eu	2	cônes	+	6	fusées	=	28	zeds	
Or	concernant	les	achats	de	Raphaël,	cela	donne	:	
2	cônes	+	4	fusées	=	22	zeds	
Donc	on	a	2	fusées	=	28 − 22	=	6	zeds	
Donc	une	fusée	coûte	3	zeds.	
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1. Si	le	nombre	saisi	est	2,	on	a	successivement	:	

𝑎 = 2		
𝑏 = 2 × 2 + 5 = 9		
𝑐 = 5 × 2 − 4 = 6		
𝑑 = 9 × 6 = 54		
Si	l’utilisateur	saisit	2,	le	programme	A	retourne	le	nombre	54.	

2. Si	le	nombre	saisi	est	1,15,	on	a	successivement	:	
𝑎 = 1, 15		
𝑏 = 2 × 1, 15 + 5 = 7, 3		
𝑐 = 5 × 1, 15 − 4 = 1, 75		
𝑑 = 7, 3 × 1, 75 = 12, 775		
Si	l’utilisateur	saisit	1,15,	le	programme	A	retourne	le	nombre	12,775.	

3. Pour	un	résultat	nul,	il	faut	avoir	𝑑 = 0,	c’est	à	dire	𝑏 × 𝑐 = 0,	soit	(2 × 𝑎 + 5)(5 × 𝑎 − 4) = 0.	
C’est	un	produit	nul	donc	l’un	au	moins	des	facteurs	est	nul	:	
2𝑎 + 5 = 0	ou	5𝑎 − 4 = 0	
⇔ 2𝑎 = −5	ou	5𝑎 = 4.	
⇔ 𝑎 = −2,5	ou	𝑎 = 0,8	
Si	le	nombre	demandé	est	−2,5	ou	0,8,	le	résultat	est	nul.	

4. (a)	Si	on	choisit	le	nombre	3,	on	a	successivement	:	3	;	6	;	11	;	puis	121.	
Si	le	nombre	choisi	est	3,	le	nombre	retourné	est	121.	
(b)	Si	on	choisit	le	nombre	34,	on	a	successivement	:	34	;	68	;	73	;	puis	5329.	
Si	le	nombre	choisi	est	34,	le	nombre	retourné	est	5329.	

5. (a)	La	cellule	D2	permet	de	retrouver	le	résultat	de	la	question	4a.	
(b)	Dans	la	cellule	A2,	on	peut	saisir	la	formule	=(A1*2+5)^2.	

6. (a)	Le	programme	B,	appliqué	à	un	nombre	quelconque	𝑥	donne	:	(2𝑥 + 5)!	
Or,	(2𝑥 + 5)! = 0	est	équivalent	à	2𝑥 + 5 = 0 ⇔ 2𝑥 = −5 ⇔ 𝑥 = − '

!
.	

Si	le	nombre	choisi	est	− '
!
= −2,5	le	nombre	retourné	est	0.	
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(b)	− '
!
	est	un	nombre	écrit	sous	forme	fractionnaire	dans	laquelle	le	numérateur	et	le	dénominateur	sont	des	

nombres	entiers	relatifs	donc	c’est	un	nombre	rationnel.	
(c)	− '

!
= − !'

#$
= −2,5	peut	s’écrire	comme	une	fraction	dont	le	dénominateur	est	10	donc	c’est	un	nombre	décimal.	

7. Soit	𝑥	le	nombre	de	départ	choisi.	On	obtient	les	résultats	suivants,	en	fonction	de	𝑥	:	
Pour	le	programme	𝐴 = (2𝑥 + 5)(5𝑥 − 4),	pour	le	programme	𝐵 = (2𝑥 + 5)!.	
On	résout	(2𝑥 + 5)(5𝑥 − 4) = (2𝑥 + 5)! ⇔ (2𝑥 + 5)(5𝑥 − 4) − (2𝑥 + 5)! = 0	
		 	 	 	 															⇔ (2𝑥 + 5)[(5𝑥 − 4) − (2𝑥 + 5)] = 0	
	 	 	 	 															⇔ (2𝑥 + 5)[5𝑥 − 4 − 2𝑥 − 5] = 0	
	 	 	 	 															⇔ (2𝑥 + 5)(3𝑥 − 9) = 0	
	 	 	 	 															⇔ 2𝑥 + 5 = 0	ou	3𝑥 − 9 = 0	
	 	 	 	 															⇔ 𝑥 = − '

!
	ou	𝑥 = &

(
= 3	

Si	on	entre	les	nombres	− '
!
	ou	3,	les	deux	programmes	retournent	la	même	valeur.	

	

	
	

1. a.	Si	le	nombre	départ	est	3,	alors	:	
- la	valeur	1	est	2 × 3 = 6	
- la	valeur	2	est	6 + 3 = 9	
- la	valeur	3	est	3 − 2 = 1	
- le	résultat	est	9 × 1 = 𝟗	

b.	Si	le	nombre	départ	est	2,4,	alors	:	
- la	valeur	1	est	2 × 2,4 = 4,8	
- la	valeur	2	est	4,8 + 3 = 7,8	
- la	valeur	3	est	2,4 − 2 = 0,4	
- le	résultat	est	7,8 × 0,4 = 𝟑, 𝟏𝟐	

c.	Si	le	nombre	départ	est	𝑥,	alors	:	
- la	valeur	1	est	2 × 𝑥 = 2𝑥	
- la	valeur	2	est	2𝑥 + 3	
- la	valeur	3	est	𝑥– 2	
- le	résultat	est	(2𝑥 + 3)(𝑥 − 2) = 2𝑥 × 𝑥 − 2𝑥 × 2 + 3 × 𝑥 − 3 × 2 = 2𝑥! − 4𝑥 + 3𝑥 − 6 = 𝟐𝒙𝟐 − 𝒙 − 𝟔.	

2. a.	Si	le	nombre	départ	du	programme	de	Pauline	est	3,	alors	:	
- en	l'élevant	au	carré,	on	trouve	3! = 9	
- en	soustrayant	3	au	résultat	précédent,	on	trouve	9 − 3 = 6	
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- en	multipliant	par	2	le	résultat	précédent,	on	trouve	2 × 6 = 12	
- en	soustrayant	le	nombre	de	départ	au	résultat	précédent,	on	trouve	12 − 3 = 9	

b.	Si	le	nombre	départ	du	programme	de	Pauline	est	73,	alors	:	
– en	l'élevant	au	carré,	on	trouve	(73)! = 5329	
– en	soustrayant	3	au	résultat	précédent,	on	trouve	5329 − 3 = 5326	
– en	multipliant	par	2	le	résultat	précédent,	on	trouve	2 × 5326 = 10652	
– en	soustrayant	le	nombre	de	départ	au	résultat	précédent,	on	trouve	10652 − 73 = 10579.	

3. Si	le	nombre	départ	du	programme	de	Pauline	est	𝑥	alors	:	
- en	l'élevant	au	carré,	on	trouve	𝑥! 	
- en	soustrayant	3	au	résultat	précédent,	on	trouve	𝑥! − 3	
- en	multipliant	par	2	le	résultat	précédent,	on	trouve	2 × (𝑥! − 3) = 2𝑥! − 6	
- en	soustrayant	le	nombre	de	départ	au	résultat	précédent,	on	trouve	𝟐𝒙𝟐 − 𝒙 − 𝟔,	soit	la	même	

expression	qu'avec	le	programme	d'Adam,	et	ce	quelle	que	soit	la	valeur	de	𝑥.	
4. Déterminer	les	valeurs	de	nombres	𝑥	de	départ	qui	donnent	un	résultat	nul	avec	l'un	ou	l'autre	programme	revient	

à	résoudre	l'équation	(2𝑥 + 3)(𝑥 − 2) = 0.	
Un	produit	de	facteurs	est	nul	si	et	seulement	si	l'un	au	moins	des	facteurs	est	nul	:	

(2𝑥 + 3)(𝑥 − 2) = 0 ⟺ 2𝑥 + 3 = 0	ou	𝑥 − 2 = 0 ⟺ 𝑥 = −
3
2 	ou	𝑥 = 2	

Les	nombres	de	départ	qui	annulent	le	résultat	des	programmes	sont	−1,5	et	2.	
5. Adam	peut	saisir	comme	formule	:	=	2*A2*A2	−	A2	–	6.	

	
	
	

	
Leur	produit	est	diminué	de	475.	
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PARTIE	C	–	Nombres	rationnels	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	

 

a. Soit	𝑆	la	somme	totale	partagée,	on	a	:	𝑎 = #
*
𝑆,	𝑏 = #

(
𝑆	

Il	reste	donc	𝑆 − #
*
𝑆 − #

(
𝑆 = #!

#!
𝑆 − (

#!
𝑆 − *

#!
𝑆 = '

#!
𝑆	

𝐶	et	𝐷	se	partagent	ce	reste	équitablement	donc	:	𝑐 = 𝑑 = '
!*
𝑆	

𝑐	représente	 '
!*
	de	la	somme	totale.	

b. 𝑑 = 55	€	donc	𝑐 = 𝑑 = 55	€.	
Or,	𝑑 = 55	€ = '

!*
𝑆	

Donc	𝑆 = 55 × 24 ÷ 5 = 264	€.	
𝑏 = #

(
× 264 = 88	€	

Et	𝑎 = #
*
× 264 = 66	€	

𝑎,	𝑏	et	𝑐	valent	respectivement	66	€,	88	€	et	55	€	
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1. Logiciel.	
2. C’est	au	bout	de	7	jours	que	Kaylan	fera	un	entraı̂nement	où	il	nagera	au	
moins	1,5	km.	
	

 
1. Programme	qui	permette	de	vériPier	si	deux	fractions	sont	égales	:	

sur	Scratch	:	

	

sur	tableur	:	

	

2. Les	fractions	#%+&
#**$

	et	#($%(
#$$%$

	sont	égales.	
3. Programme	qui	permette	de	calculer	la	somme	de	deux	fractions	de	même	dénominateur	:	

sur	Scratch	:	
	

	

sur	tableur	:	

	

4. Programme	qui	permette	de	calculer	la	somme	de	deux	fractions	de	dénominateurs	différents	:	
sur	Scratch	:	 sur	tableur	:		
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5. !
"
− *

'
= #$

('
− !%

('
= − #%

('
≈ −0,51428571…		


